
Pèlerinage Icam 
en Terre Sainte 
du 30 avril au 9 mai 2018                                          
Marie-Odile Le Leuch
Nicolas Pot (76 IL)
Jean-Pierre Scarlakens (71 IL)
en collaboration avec :
Hubert Hirrien, sj
Bernard Soret (75 IL)

Accompagné par le père Hubert Hirrien, sj, aumônier de l’associa-
tion, et du père Xavier Jahan, lui aussi jésuite, les 30 pèlerins (14 
Icam des promos 66 à 79 + 13 épouses + 1 ECAM + 1 autre couple) 
se sont mis dans les pas de Jésus. Grâce à d’excellents guides (Hen-
riette, catholique palestinienne et Luc, jésuite français à Jérusalem) 
nous avons pu mieux appréhender la complexité de ce pays (4% de 
la super�cie de la France) et la diversité des religions. Il y a eu de 
nombreux moments forts. 
   

Désert du Néguev 
Nous avons marché une matinée, en silence, en remontant un ca-
nyon. La lecture de textes tirés de l’Ancien Testament (Genèse, Exode 
et Prophètes) nous a accompagnés. Cette marche du premier jour 
nous a fait découvrir la beauté des lieux et ce qu’a pu représenter le 
désert pour le peuple hébreu. Des grottes dans la falaise nous ont 
rappelé les ermites des premiers temps de christianisme.
   

Forteresse de Massada 
C’est dans cette forteresse que les Juifs ont résisté en 70-73 de notre 
ère à l’occupant romain jusqu’à la mort pour éviter l’esclavage. En 
passant par ce lieu extraordinaire qui surplombe de 450 mètres la 
mer Morte (située à 400 mètres sous le niveau de la Méditerranée), 
nous comprenons le symbole fort qu’il représente aujourd’hui pour 
les Juifs israéliens. Après cette ascension, certains n’ont pas pu résis-
ter à un bain dans la mer Morte et ont pu remarquer qu’on y �ottait 
mieux.
   

Bethléem
Les habitants de Bethléem, lieu de naissance de Jésus, vivent entou-
rés de murs, certains parlent d’une « prison à ciel ouvert ». Nous 
entrons et sortons de cette cité par des check-points contrôlés par 
l’armée israélienne. La rencontre d’une religieuse franciscaine et 
son témoignage rayonnant nous ont permis de comprendre toute 
l’utilité de l’aide apportée par sa congrégation aux familles palesti-
niennes chrétiennes les plus pauvres. Florent, séminariste français, 
et Firas, séminariste palestinien, nous ont apporté des éclairages 
forts concernant la situation politique et religieuse de la Palestine. 
Ils nous ont notamment fait part des di�cultés à maintenir une pré-
sence chrétienne. Les chrétiens représentaient 80 % de la population 
de la ville, mais ils ne sont plus maintenant que 13 %. Firas nous a 
fait partager la grâce qu’il avait reçue de vivre sur ce lieu où est né 
le Christ. Nous visitons la basilique de la Nativité, magni�que édi�ce 
administré conjointement par l’Eglise orthodoxe, l’Eglise catholique 
et l’Eglise apostolique arménienne et où se pressent les pèlerins du 
monde entier. 
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Les manuscrits de 
Qumram 
Dans le musée de Jérusalem sont exposés 
des fragments des rouleaux manuscrits dé-
couverts à Qumram en 1947 par un jeune 
berger près des bords de la mer Morte. 
Nous avons pu voir des documents vieux 
de plus de 2000 ans. Il était émouvant de 
savoir que, parmi les documents retrouvés, 
�gurent des textes complets de la Bible. 
Parmi eux : le Deutéronome, des psaumes, 
le livre d’Isaïe, le livre de Daniel. Antérieurs 
de plusieurs siècles aux plus anciens textes 
connus jusqu’alors, ces manuscrits (970) 
présentent un intérêt considérable pour 
l’histoire de la Bible.
Soirée et nuit chez des Sœurs dans un vil-
lage palestinien chrétien de Cisjordanie : 
nous avons été accueillis par les Sœurs 
de la Sainte Croix de Jérusalem à Taybeh 
(1 500 habitants), en Cisjordanie, dans le dernier village chrétien de 
Palestine.  Les sœurs nous ont expliqué leur contribution primor-
diale à l’éducation des chrétiens palestiniens. L’une des religieuses 
nous a fait rentrer, le soir, avec toute sa foi joyeuse dans la « Maison 
des Paraboles », une vieille maison de paysans palestiniens. A l’inté-
rieur de celle-ci, au moyen des outils, équipements et mobiliers, elle 
nous a illustré un certain nombre des pa-
raboles délivrées par Jésus. Ainsi, le �éau, 
instrument à battre les céréales, aide à 
mieux comprendre celle de la drachme 
retrouvée sous la dalle.
   

Nazareth
Nous avons passé un long moment dans 
la Basilique de l’Annonciation où l’ar-
change Gabriel apparut à Marie. Nous y 
avons vu la grotte où Marie a vécu, mais 
aussi de belles fresques contemporaines 
de tous les pays du monde. Ce fut un 
grand moment de prière.
   

La Galilée 
Au mont des Béatitudes, dans le jardin 
verdoyant et �euri, nous nous recueillons 
après la lecture par l’un d’entre nous d’un 
passage de la Bible. Dans la belle église 
byzantine de Tabgha nous admirons la 
mosaïque des pains et des poissons. La 
descente à pied du mont Arbel, situé 
près de Nazareth, jusqu’à la proximité du 
lac de Tibériade nous a donné une belle 
illustration des lieux où marchait Jésus 
lorsqu’il transitait en Galilée. La baignade 
dans le lac et le coup de vent de 18 heures nous ont remémoré tout 
ce que le Christ a accompli sur celui-ci (la tempête apaisée Mc 4,35-
41 et la marche sur l’eau Mc 6,45-52) et sur son rivage (l’apparition 
aux disciples après la résurrection Jn 21).  Les ruines de Capharnaüm 

nous ont permis de visualiser la Synagogue 
où Jésus enseigna, la maison de Pierre où 
il guérit sa belle-mère, les lieux où il guérit 
le paralytique descendu par le toit. En�n, 
la marche aux sources du Jourdain, dans 
la quiétude et une belle nature, près de la 
Césarée de Philippe du temps du Christ, 
ne nous a pas fait oublier la proximité du 
Golan, haut lieu de tension entre Israël et 
la Syrie. 
   

Le Jourdain lieu du 
Baptême 
Qsar el Yahud, sur la frontière israélo-jorda-
nienne est le lieu où le peuple hébreu en 
provenance d’Égypte traversa le Jourdain 
pour rejoindre la terre promise en trans-
portant l’Arche d’Alliance. C’est aussi le lieu 
où Jean-Baptiste baptisait. A notre arrivée, 
des orthodoxes russes, vêtus de tuniques 
blanches, s’y immergeaient. Ce lieu a été, 

pour nous, l’occasion de nous remémorer notre baptême en nous 
trempant ou en faisant quelques ablutions dans la rivière. La solida-
rité a bien fonctionné à cette occasion, puisque l’une d’entre nous a 
transporté dans le creux de ses mains de l’eau du Jourdain jusqu’à 
une compagne membre du groupe, momentanément fatiguée, et 
restée en haut des marches.

   Jérusalem
Nous nous sommes imprégnés de cette magni�que ville de Jérusa-
lem, ville importante du ministère de Jésus.  Parmi ce qui nous a mar-
qués, �gurent l’esplanade des Mosquées, troisième lieu saint pour 
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l’Islam, le mur Occidental (de l’ancien Temple) et la visite à l’église 
Sainte Anne consacrée à la mère de Marie, en territoire français. 
Notre chemin de croix, à l’heure de la fermeture des souks, la veille 
de notre départ, dans la vieille ville de Jérusalem au milieu de ses 
habitants, des touristes et des pèlerins de toutes confessions, illustre 
particulièrement bien le brassage interculturel et le douloureux che-
minement de Jésus vers le calvaire. La vue du Lithostrotos, pavement 
romain situé dans les sous-sols de l’Ecce Homo (« voici l’Homme »), 
lieu où Jésus a été mis en procès devant Ponce Pilate, nous rappelle 
encore les sou�rances du Christ dans cette ville. Dans la basilique 

du Saint Sépulcre, une grotte avec une pierre roulée devant l’entrée, 
comparable à celle où Joseph d’Arimathie déposa le corps de Jésus, 
nous évoque la résurrection et la vie. Nous participons à une messe, 
concélébrée par Hubert et Xavier, dans une chapelle latérale consa-
crée à la Vierge.   
Le conseiller pour les a�aires interreligieuses du Consulat de France, 
jésuite lui aussi, a passé du temps à nous faire visiter et commenter 
Jérusalem. Il nous a fait un exposé très intéressant, un soir, sur le rôle 
important et spéci�que du Consulat général de France à Jérusalem. 
Celui-ci a trois rôles, une action politique liée à la création de l’Etat 
de Palestine (solution à deux Etats soutenue par La France), une ac-
tion consulaire classique, une action religieuse. Celle-ci concerne la 
protection des lieux saints (ce rôle trouve son origine dans l’accord 
passé entre François Ier et Soliman le Magni�que, sous le vocable de 
« capitulations »), la protection des congrégations (60) et la protec-
tion particulière des pèlerins chrétiens.  
   

Sur la route d’Emmaüs 
Le jour de notre départ, le passage à Abu Gosh, lieu présumé d’Em-
maüs, nous a permis de découvrir la belle église romane bâtie par les 
croisés. Le beau jardin étagé et �euri orné de rigoles nous évoque 
l’Alhambra. Ce jardin a été réalisé en mémoire de Aaron, Jean-Marie 
Lustiger, le cardinal de Paris d’origine juive. Ceci nous a ramenés à 
l’importance du rapprochement entre les religions. Comme le disait 
merveilleusement le cardinal, « Je suis devenu chrétien par le bap-
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Témoignages
- « Nous avons fait communauté : par l’école, mais aussi 
dans la recherche de Dieu et des autres.
-Ce pèlerinage contribue à ma con�ance en l’avenir, et 
renforce mes engagements.
-Je serai plus attentive à ce qui se dira sur ce pays.
-Je suis boosté d’avoir vu des personnes de tous pays 
dans les pas de Jésus.
-Une expérience concrète dans un pays en guerre où je 
mesure le privilège de ma liberté.
-J’ai été frappé par la diversité des manifestations de foi.
-La vérité ne se trouve pas du côté des certitudes. »




